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EXCOMMUNICATION 
MAJEURE 

Messieurs les ci-devant bou-

langistes qui essaient d'attirer 
sur eux pour tacher de conser-

ver leur situation de députés 
qu'ils ont obtenue en trompant 

leurs électeur, joue décidément 

au grotesque. 
ffiandis qu'en hommes avisés, 

MM. Turquet, Xaquet et Dérou-

Iède se retirent de l'arène en 
constatant franchement que 

non-seulement ils ont perdu la 

partie, mais qu'ils ont été trom-
pés, nous voyons les " incolo-
res " du boulangisme, les in-
connus de la politique, s'iriger 

en tribunal " d'honneur " et 

juger souverainement M. Mer-

meix. 
Ils l'accusent non-seulement 

de discréditer le " boulangis-
me " par ses révélations, mais 

encore le parti de l'appel au 
peuple pour la révision de la 
constitution, ce grand parti 

national,dont à partir d'aujour-

d'hui, ils deviennent les cham-
pignons... sans M. Boulanger : 

Eh vain M. Mermeix essaie-t-

ilde leur faire entendre raison, 

en disant que la divulgation de 

ces pièces est une défense des 

républicains qui se sont laissés 

entraîner dans l'aventure bou-

langiste, et que les mon a relûtes 

au profit de qui était menée la 

campagne quia si piteusement 

échoué, ne manqueraient certai-

nement pas un jour ou l'autre à 
accuser les républicains d'avoir 

fait cause commune avec eux, 
il fallait donc les devancer. Les 
farouches révisionnistes ne 

veulent rien entendre, il leur 
fallait une victime à leur ven-

geance, ils l'ont eu. C'est M. 
Mermeix.... Donc, M. Mermeix 
est maintenant exclu à tout ja 

ères à qui ils demandent un vote 
deconflanceetd'approbation.Ils 

l'ont eu... bonne chance, mes-

sieurs, mais je doute que l'opi-

nion vous suive ! X.X. 

mais des rangs des réforma-

teurs ! 

C'est bouffon, c'est grotesque, 

surtout, quand on voit des dé-

classés politiques dans le genre 
de ceux qui ont pu surprendre 
a bonne foi des électeurs, se 

poser à la fois en justiciers et 

en chefs d'école alors qu'ils sa-

vaient fort bien d'où venait 

'argent, et qu'ils n'ont aucune 

capacité politique. 

Afin d'appeler l 'attention sur 

eux, ces sinistrés farceurs ont 
conçu le projet d'organiser un 
nouveau parti national qui au-
rait pour devise la « révision 

constitutionnelle basée sur les 

réformes sociales ! Et ils vont 

chercher leurs partisans parmi 

les habitués des grandes carri-

PBU1LLHT0N DU "SISTERON-JOUWAL" 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

XVII 

DE RETOUR A LAMBETH 

Zeph laissa tomber sa tête. 

Mais comment pourrai-je faire ? Faut-

il donc que je reste ici pour toujours ? dit-il 

Piteusement 

— Vous savez, aussi longtemps que vous 

êtes ici, c'est une dépense pour le pays, et 

inand on est bien portant,on peut s'entre 

'enir soi-même. Ecoutez moi bien. Nous 

l'avons pas besoin ici de gen* bien portants 

lui viennent faire les paresseux, qui s'amus-

ent et qui ont toutes les bonnes choses qui 

devraient appartenir aux pauvres créatures 

1 u i ont perdu leur raison. 

nira dans 1 1 seconde quinzaine du moL-

prôchain. Cela seul est acquis. 

INFORMAT! OÎV S 

Ministère de la Guerre 

La dernière session d'examen pour le 

certificat d'études exigé des aspirants 

aux grades d'officiers de santé et de 

pharmaciens sera ouverte le 23 octobre 

prochain, dans toutes les villes possé-

dant une faculté de médecine. ' 

Les candidats doivent donc adresser 

leur demande au siège de la faculté où 

ils se proposent de subir lei?r examen, et 

doivent produire à l'appui de leur de-

mande outre leurs titres professionnels. 

1" Une demande d'inscription légali-

sée et sur feuille timbrée de 0,60. 

2° Leur acte de naissance sur papier 

timbré, dûment légalisée. 

3°'0n certificat de moralité délivré par 

le maire ou par le chef de l'établisse-

ment auxquels ils appartiennent. 

La demande d'inscription devra indi-

quer ; si comme deuxième éprenve, 1 le 

candidat a fait choix de laversiou latine, 

ou la Version des langues vivantes (An-

ais ou Allemand). 

Nouvelles Inexactes 

Jusqu'ici malgré ce qui a été annoncé, 

M. le Ministre des finances n'a pas encore 

désigné le successeur de M.Louis Vigndn, 

comme chef de cabinet. 

' # * #. 
Oh a annoncé que la France avait été 

conviée à prendre part aux négociations 

qui ont eu l'eu entre l'Angleterre, l'Italie 

et l'Allemagne pour la protection des 

missionnaires en Afrique. Cette nouvelle 

est inexacte. 

Il ne se confirme pas que le parquet de 

Versailles ait commencé une instruction 

au sujet du duel qui a eu lieu avant hier 

entre MM. Mermeix el de Labruyère. 

Ainsi, ne tentez pas de vouséchapper, car 

nous ne nous donneroins pas la peine de faire 

des recherches à votre sujet ; vous perdriez 

e logement et la nourriture qu'un pays gé-

néreux veut bien vous accorder gratuite-

ment. 

Le gardien cligna les yeux, mit ses doigts 

sur son nez et laissa Zeph à ses méditations 

Le lendemain, il fut envoyé danslejardin 

particulier du directeur, pour travailler à 

quelque ouvrage malpropre ; on lui donna 

ses habits, pour ne pae salir ceux de l'éta-

blissement. 

En une seconde il fut sur le mur. Une fois 

en bas, il s'enfuit au plus vite et ne s'arrêta 

lue lorsqu'il eut perdn de vue l'asile. Il s'in 

forma auprès du premier passant de la dis-

tance qu'il y avait jusqu'à Londres. 

— Dix milles. 

Son cœur battit de joie, il n'avait pas 

d'argent pour se faire voiturier, mais il 

pouvait y arriver en marchant trois heures, 

Il demanda son chemin par ici par là et 

atteignit Londres dans la soirée , il alla di-

rectement h Lambeth. 

La porte était ouverte ; il monta droit à 

La Rentrée des Chambres 

On a parlé de la convocahon des 

Chambres pour le 21 octobre, aucune 

date n'est arrêtée. Le Parlement se réu 

sa chambre, se lava et s'habilla. 

La propriétaire fut surprise de le voir, 

mais il lui dit qu'il revenait de la campagne, 

liiez était sortit, il demanda où elle était. 

— Bon cœur ! ne savez vous pas ? dit la 

femme, mais c'est ce soir la première de la 

grande sensation au Palais- Royal des va-

riétés, et n'est-elle pas le Soir et Zela le 

Matin ? 

Zeph se souvint alors que c'était la date a 

la quelle son engagement à Londres devait 

commencer. Les événements de la la dtrhtë 

re semaine avaient eucore altéré le cours de 

ses pensées, 

Totty était oubliée, il ne songez plus qu à 

Inez. A huit heures, sa toilette fut terminée 

et il se dirigea du côté où Zeta d«vait faire 

son apparition. 

- Le chagrin que Zeph avaii ressenti de la 

perte de sa femme se calma peu à peu. et 

de temps à autre un petit éclat de rire se fit 

entendre dans la chambre. 

Ils iraient demeurer tous trois près de 

Londres, dans un petit cottage, entouré de 

roses, de fleurs grimpantes, de clochettes 

bleues et de groseillers. C'était l'idée de 

CHOSES AGRICOLES 

Elle est bien bonne ! ! ! 

Ce n'est pas la première fois que je 

parle ici du Reboisement. 

Aussi les agriculteurs que leur 

bonne fortune à fait naître loin des 

pays où fleurit l'Administration fores-

tière, s'étonnent-ils peut-être de l'in-

sistance que je mets à raconter ses 

faits et gestes. C'est qu'ils ne savent 

pas la place qu'elle tient dans les 

cauchemars de ceux qu'elle a pour 

voisins. 

Voici un lait qui montrera de quel-

Totty. Inez ne savait rien des clochettes 

et des groseillers, mais elle était sûre que 

là où Pedro serait heureux, elle serait heu-

reus» aussi. 

Ils bavardèrent aiussi, bâtissant des cha -

teaux dans les airs, jusqu'à ce qu'ils se sen-

tissent près de dormir' et :.omme on était 

resté levé toute la nuil.Vl'olty proposa de se 

reposer quelques heures, sans quoi elles ne 

seraient pas disposées pour la représenta-

lion du soir. 

La représentation ! 

Il y eut un moment de consternation et 

Zeph se souvint que ses filles ne lui appar-

tenaient pas ; que leur vie était à la merci de 

leur maître — l'ugent Torini. 

La repréesntation d'Inez et Zeta eut lieu 

ce soir l'a comme d'habitude, et la nouvelle 

de l'accident de veille attira une foule con-

sldérablt, La connaissance qu'on avait du 

danger dans la grande « sensation » doubla 

le nombre des specaleurs. Le public an-

glais, qui est si humain et si tendre qu'il 

craint de châtier les malfaiteurs, court en 

foule à des endroits où il a des chance de 

1 
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les bizarreries —■ je ne veux pas .qua-

lifier la chose autrement — est capa-

ble cette administration que l'Europe 

nous envie. 

■Il y quelques mois, les agents fores-

tiers défendaient à un propriétaire 

0. M, (si vous êtes curieux on vous 

dira son nom à La Motte-du-Caire) 

de conduire ses troupeaux à une fon-

taine qui se trouvait enclavée dans le 

périmètre du Reboisement. 

O.M., se défendit de son mieux. Il 

prouva que depuis des siècles le trou-

peau du domaine qu'il habite allait 

bcire à cette fontaine ; il montra- que 

lui en interdire l'accès était vouloir sa 

ruine en supprimant son troupeau ; 

il dit qu'il était père de cinq enfants 

et qu'il payait de lourds impôts.Mieux 

que cela : le conseil municipal prit 

en sa faveur une délibération forte-' 

ment motivée où il était démontré que ' 

les troupeaux ne pouvaient commettre 

aucun, dégât dans les lieux traversés, 

et que l'Administration en agissant 

comme elle le faisait portait « une 

atteinte grave aux intérêts agricoles 

de la commune ». 

Rien n'y fit.Onrefusa-formellement 

le passage qu'il implorait. 

Mais O.M., était d'autant plus 

tenace qu'il luttait ayec l'énergie du 

désespoir. Sa cause était bonne. Il 

n'eut, pas de peine à la faire plaider 

par le député de l'Arrondissement 

et c'est ici que l'affaire devient' curi-

euse. 
Onon pouvaitpas.vousle penssezbien, 

lecteur, envoyer promener undépnté 

. comme on l'eût fait sans façon pour 

vous ou pour moi . 

D'un autre coté, l'Administration, 

dont la pudeur ressemble â celle des 

vieilles anglaises,; ne sait ni rougir, 

ni surtout se déjuger. 

Alors qu'a-t-elle fait ? 

Dans une lettre que j'ai sous les 

yeux, elle permet à O.M. de faire boire 

ses troupeaux à la fontaine, mais elle 

lui interdit de passer à travers le Reboi-

sement. 

Or, je l'ai dit tout â l'heure, la fon-

taine est enclavée dans le périmètre 

du Reboisement. 

Depuis qu'il a reçu cette nouvelle, 

notre propriétaire est très-perplexe. 

Car les deux seuls moyens pratiques 

qu'il ait d'aborder la fontaine dans ces 

conditions sont l'installation d'un 

cable aérien, ou le percement d'un 

tunel. 

Je dirai plus tard ce qu'il aura 

choisi. 

Paul d'HUGUES. 

ie lu Société des Agriculteurs de France 

CHRONIQUE LOCALE 

Sisteron 

Hygiène. — En présence des quel-

ques cas de variole qui se sont déclarés, 

le Maire de Sisteron a fait afficher l'avis 

suivant : 

Le Maire de Sisteron, 

Vu la délibération du Conseil d'hy-

giène ; 

Vu les instructions ministérielles ; 

Invite ses ' concitoyens à tenir les 

abords de leurs maisons dans le plus 

grand état de propreté. 

Nettoyer à foud les fosses à fumier. ' 

Ne pas amonceler du fumier dans les 

écuries. 

Banquet. — Ainsi que nous l'avons 

annoncé, le banquet offert à l'occasion 

du 4 septembre par M. Mac Adaras, dé 

pu té, aux Maires des communes de l'ar 

rondissement et aux anciens délégués 

du Comité central républicain, a eu lieu 

dimanche dernier dans le jardin des 

Cordeliers. Plusieurs discours, auxquels 

a répondu le député, ont été prononcés. 

Une foule nombreuse assitaitàla ré-

ception qui a suivi le banquet. 

mante et brune marseillaise, a un chic 

épatant dans le Chic du Piou-Piou. 

Elle interprète avec d'autant plus de 

vérité la Baronne de Beaunichons , que 

les siens fort jolis, ma foi, émergent 

d'un corsage opulent et échancré. 

Qui ne se souvient de Mme Marguerite 

Arnoux, qui l'année dernière obtint un 

si légitime succès sur notre scène. Cette 

excellente artiste nous est revenue et sa 

première audition â- été saluée par de 

chaleureux applaudissements. Nous al-

lons nous répéter en disant que Mlle 

Arnoux est douée d'une jolie voix très-

étendue et très souple et qu'elle détaille 

avec beaucoup de finesse et de tact. 

Les Variétés possèdent, avec ce trio 

émérite de réels éléments de succès. 

Théâtre. — Nous sommes heureux 

d'annoncer que demain dimanche et 

lundi, à l Alcazar, la troupe Pelado 

nouvellement reconstituée avec des 

artistes sortant des principaux établis-

sement de Marseille et de Lyon, don-

nera deux représentation de choix, le 

programme qui sera distribué donnera la 

composition du spectacle. 

fAESf.lHH n 'A i\ 

du 5 au 11 septembre 

Bœufs 

Mirlitons du pays 

Moutons africains 

Réserve — 

Moutons de Gap 

Moutons de lîarcelonutte 

Moutons de Sisteron 

1 50 

1 75 

1 45 

1 55 

» » » 

» » » 

1 65 

» »a 

1 55 

1 65 

Avis aux Chasseurs 
Nemrod avant d'aller chasser à la campagne, 

Au tonique Congo prends toujours un bon bain : 

Ton coeur sera plus gai, ton coup d'œil plus certain, 

Ton jarret, sans faiblir, franchira la montagne. 

St Hubert au savonnier Victor Vaissier. 

Dépositaiies : MM. Fray. et Saunier 
35, rue Tupin, à Lyon 

voir des femmes et des eufants se casser le 

cou ou la tête. 
Toroni avait persurjdé à Zaph que, quels 

qne fussent ses droits légaux sur Totty, il 

aurait grande diflinulté à faire consentir l'a-

gent à se passer de ses services ; et Inez 

et Zeta se joignant à la discutino, on décida 

que l'enScgement durerait jusqu'à la fin de 

la saison. 
Seulament, Toront, désireux de se faire 

bisn venir, consentit à payer Zebh généreu-

sement et permit à Totty pe rester avec son 

père. Et depuis ce jour, la demeure de la 

jeune fille fut dencuveau dans le logement 

Lambeth où elle avait caressée sur les 

genoux de son papa;quand elle était le baby 

aux yeux bleus. 

Variétés Sisteronaises. — Le 

personnel.de cet établissement, où la 

même vogue se maintient, mérite une 

mention. Procédons par ordre des dé-

buts : 

C'est d'abord Mlle Jeanne Doré, qui 

sous sa coiffure à frimas, et sa gracieuse 

figure nous dit : Il faut que je rigole, 

nous présente gentiment la Famille 

Ch'osnichon et c'est avec bonne humeur 

qu'elle souligne : Faites entrer. 

Bien accueillie par un public qui lui 

fait fête Mlle Louise Latour, une char-

Eclairage Electrique. — Il faut 

bien que les incrédules se convertissent, 

la question de l'éclairage de nosrues par 

l'électricité n'est plus qu'une affaire de 

temps. Les travaux préliminaires sont 

commencés et il est certain qu'au com-

mencement de i 'année 1891 les réverbè-

res à pétroe iront rejoindre les vieilles 

lunes. 

iîtudedeU'BASSAC, notaire à Sisteron 

UE GRÉ A GRÉ 

A VEAftRFl Srenier à foin et écurie 

HuodoiaCoste.
 p0urant

 ™' de remise, 

A VENDRE 
Rue du Glissoir 

grenier à foin et écurie 

pouvant servir de remise. 

ETAT CIVIL 
Du 5 au 12 septembre 1890. 

NAISSANCES 
Blanc, Clémentine. 

PUBLICATION DE MARIAGES 
Néant. 

DÉCÈS 
Richaud, Marie Thérèse âgée de 1 an 

Siard, Joseph, âgé 73 ans. — Silvy 

Henri Désiré Louis Emile.âgé de 7 mois 

A VENDRA dl ,v?rses Propriétés arro-

S\e% lahour et
D
v,Sne aux quartier* de 

.Adiech, Nuirier et Baumas. Grandes faci-
lités pour les pavements 

ON DEMANDE ,At
 ACHE™rP" 

ment =,;, .tlte Propriété d'agré-

Rantiers ™ quar^ du Gal,d °« 

A Vendre de Gré à Gré 

xvin 

UNE - COURONNE D'IMMORTELLE 

Trois ans re sont écoulés, et Inez et Xeta 

sont toujours les étoiles de leur profession. 

eutend dire qu'elles ont amassé une grrjnde 

fortune, car depuis la mort de l'rjgent Toro-

ni, qui arriva six mois apès la première re-

présentation, elles ont eu des offres magni-

ques pour les plus cirque d'Euroqe et ont 

été aeçues partout avec enthousiasme. Leurs 

affaires riaient été gérées par seigneur Zé 

phio qui les accompagne dans leurs voyages 

et qi i est maintenant leur agent reconnu. 

Leur dernière apparition a eu lieu à Lon 

dres ; on apprend qu'elles von- rentrer dans 

la vie pivéa et que le trapàze volant ne les 

revrra plus. 

La rumeur est vraie. Les jeues filles atta 

cliées csmme elles l'ont été à une vie agitée 

et changeante, veulent abandonner tout et 

vivre avec Zeph. dans une iolie petite mai-

son àu'il a acheté. Elles ont réalise, par 

leur talent, une somme qui leur permettra 

de vivre tranquilles pour le reste de leurs 

jours, si elle est pien gérées. 

Un mot de la fin. — Le Mérite agri 
cole : 

— Le Mérite agricole à vous ? Vous 

avez donc fait quelque chose pour la 

campagne ? 

— Oui, des campagnes électorales. 

nent deux jeunes filles et un gentelman rasé 

de près comme les ecrobates. 

_ Le gente;man est nu-tète et lit l'inscrip-

tion d'une splendide tombe dmarbre nouve 
llement faite : 

Sise Rue Droite 

Venant d'être remise à neuf 

Composée de magasin et arrière-maga-

sin, 1" et 2* étage 

S'adresser à M" BAS SAC, notaire 

A Y EXDRK 1 ^ Partie de maison. 
->„ TT

 rue Saunerie. 
2° Un pré au Coudoulcts. 

Beaume16 P ''0pi 'iéte S'Se à rHubac de k 

4° Un Bosquet, quartier de St-Pierre. 

HSH^. «'adresser à M. GIRAUD, 
Hypohtte Louis à Sisteron. 

C'est lo lendemain de le derniérs appari-

tisn de Zeta et Inez dans la grande sensa-

tion du Soir et du Matin. Près d'une tom- - - r - - ~. ~ ~ ......vt A , u une IUM 

Leur renommée est européenne, mais onjbe, dans un des grands cimetières se tien 

Consaoré à la mémoire 

D'EUen 

La bien-aimé femme de 

Zeqhaniah Smith 

professionnellemeut connu 

sons le nom 

de 

Signor Zephio 

C'était une gloire pour l'acrobate de faire 

paraître son nom professionel. C'était ce-

'ui sous le quel il avait aimé et épousé sa 

femme, le nom qu'il portait pendant les 

olus heureuses années de sa vie conjugale. 

Zeph et Totty se tenaient respectueuse-

ment près du tombeau de la reine du cir-

que, morte dans les jeurs de pauvreté. Ils 

auraient volontiers donné leur richesse 

pour l'avoir avec eux. Zeph se courba et 

posa une couronne sur la tombe si bien 
soigmée. 

Ils devaient partir le lendemain pour pas-

ser un mois en Espagne. Inez vait déirc 

revoir les lieux de son enfance et le tom-

beau de son père,et Totty aussiétaitdési-

reuse de voir le pays dans lequel Pedro 

avait passée tant d'anuées. Les jeunes 

filles sont soeurs maintenant, car Zeph 

est un père pour toutes d'eux. 

Et comme ils jettant un dernier regard 

avant de quitter ces tristes lieux, Inez se 

retourne {et arrache respectueusement 

un myosotis avec sa racine. 

— J'emporterai cela à Séville,clier père 

dit-elle, et je le planterai sur un tombeau 

que nous retrouvons dans un tranquille 

cimetière. Cela liera nos chers morts 

comme nous sommes liés, et la même 

plante anglaise fleurira sur le tombeau 

dupèré d'Inezot sur celle de la mère de 
Zeta. 

Totty lui prit la main. 

— Plus de Zeta,chère Inez.cette vie est 

terminée. Maintenant je suis Totty et si-

gnor Zephio a disparu de la jscène pour 

© VILLE DE SISTERON



VARIÉTÉS 

Treize cents Balles pour tuer 

un Homme 

Le maréchal de Saxe disait que, pour 

tuer un homme dans une bataille, il faut 

autant de plomb que le poids de son 

corps. 

D'autre part,' d'après une statistique 

du journal la Nature, il fallu, pendant 

la guerre de 1870, treize cents balles 

pour abattre un soldat. 

Gassendi, de Digne, qui traita la ques-

tion en mathématicien, trouva que le 

poids du plomb dépensé dans un combat 

était toujours de beaucoup supérieur au 

poids des hommes tués. 

"Le même calcul a été fail pour les 

temps modernes. Ainsi, d'après M. de 

Cliesnel, « il aurait été tiré du côté des 

Autrichiens, a la bataille de Solférino, 

8,400,000 coups de fusil, et on évalue à 

2,000 tués et 10,000 blessés la perte que 

le feu d'infanterie a fait éprouver à l'ar-

mée franco-sarde. 

Chaque soldat blessé aurait donc coûté 

708 coups de fusil et chaque mort 4,200. 

Or, comme le poids moyen des balles 

était de 30 grammes, il aurait fallu au 

moins 126 kilogrammes de plomb par 

homme tué. 

En sorte que, pour celle Bataille, l'éva-

luation du maréchal de Saxe resterait au-

dessous de la réalité. 

I Pendant la guerre franco-Allemande 

le nombre des cartouches dépensées par 

les Allemands a été de 30 millions, celui 

des coups de canon de 362, 000, et du côté 

des Français, le nombre des blessés ou 

des morts de leurs blessures a été de 

35,000 environ. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 1 1 Septembre 1890. 

entassement tend à se produire sur 

les coins, le ;3 ojo fait 96,20; le 4 1[2 

106,55. 

Les Etablissements financiers sont très 

calmes,mais fermes,et ne subissent rela-

tivement pas la dépériation que nous 

signalons sur le 3 ojo. G est que nous 

retrouvons le Crédit Foncier à 13 15, la 

Banque d'Escompte en bonne allure aux 

environs de 531. La Banque de Paris s'é 

change à 860. Disons à ce propos qu'à 

partir" d aujourd'hui seront remboursés 

à ses guichets les obligations de la Daïra 

Sanich présen'ées à Paris pour être 

payées en espèces, et ce à raison de 85 

0 [o de leur valeur nominale, plus les in-

térêts connus du 15 Avril au 10 Septem-

bre, comme suit : 

Les obligations de 500 fr. à raison 

de 433L10 ; celles de 2.500 fr.h 2165L55 5 

Celles de 12500 à. 10 827,75 ; celles de 

255000 à 21.655,50. 

Le2 titres devront être munis de tous 

les coupons non échus,y compris le cou-

pon au 15 octobre prochain. Le montant 

tous les coupons non échus, manquant 

sur les litres présentés, sera déduit du 

capital à rembourser. — Le Crédit Lyon-

nais fait preuve de icrmeté à 812 et le 

Crédit mobilier à 460. La Société .Géné-

rale fait 515 et la Sociéié de Dépôts et 

comptes courants, 600, nouvelle hausse 

de la Banque Nationale du Brésil à 94.2, 

50. La Compagnie des chemins de fer 

régionaux des Bouches-du-Khône jouit 

de lajgaraniie de l'Etat et du département. 

Les actions inscrites à la cote officielle 

de la Bourse de Paris, rapportent 25 fr. 

par an tt ne valent encore que 525, 75. 

Il serait malaisé de trouver un placement 

aussi rémunérateur en valeurs garanties 

par l'Etal. 

L'action de l'hispano néerlandaise se 

négocie à 29,25. 

Les chemins Economiques finit 417,50. 

toujours. 

Signor Zephio soupire. Ce nom lui est 

toujouis cher, en mémoire des jours an-

ciens,et il semble se séparer d'un viel ami 

en le mettant de coté, mais dans la nou-

velle vie où ils doivent entrer.on a décidé 

qu'aucune trace de l'ancienne ne vien-

drait si rattacher. 

Comme ils se dirigeaient vers /a porte 

du cimetière, ils rencontrèrent l'homme 

chargé d'entretenir les fleurs des tombes. 

Il mit la main à son chapeau, et Totty 

courut vers lui pour lui parler. 

— Vous trouverez une couronne d'im-

mortelles là, dit-elle, en montrant la 

tombe qu'ils venaient de quitter. Veillez à 
cc qu'elle reste où je l'ai posée. 

Enlui faisant cette remarque, elle glissa 
Ul»e pièce dans la main de l'homme. Il la 

remercia et partit. 

Il alla à la tombe pour voir la nouvelle 

couronne 

Elle est très grande, et porte une ins-

cription en lettres noires. 

Il a lut a haute voix. 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des 

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Pai\s. 

« SISTERON-JOURNAL «est en 

vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand dejourneaux 

Kiosque N°3 — Station du Tramways à 

coté de l'Alcazar, cours Belzunce. 

A AIX : chez M. C. Martinet (Ta 

bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-

feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 

marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

toujours croissant de ses abonnés SIS-

TERON-JOURNAL offre à MM. les 

Négociants, Industriels, Avoués, No-

taires, Hommes d'affaires, etc<, lapu-

blicité la plus efficace et laplus étendue 

— Tiens, c'est bien la plus drôle de 

chose que j'aie jamais vue dans un éime-

tière, dit-il. Je savais qu'i's sont riches, 

parce qu'ils paient, maisje ne savais pas 

que c'était une reine étrangère qu'ils 

avaient enterrée dans la partie la moins 

chère du cimetière. 

L'inscription sur la couronne d'immor-

telles était ainsi conçue : « A la reine du 

cirque, de la part de Totty etdeZeph. » 

FIN. 

ETUDE 
de 

1H° Mn u ■•!<•<' a'IfcT.***». 

avoué licencié en droit 

A SISTKRON 

EXTRAIT 
de 

Jugement de Séparation 

DE BIENS 

Par jugement contradictoire du 

tribunal civil deSisteron, en date du 

neuf septembre courant, qui sera 

enregistré, la dame Césarine Magdé-

laine Màurel, épouse du sieur Reyne 

Joseph, propriétaire à Curbaus, avec 

lequel elle demeure, a été déclarée 

séparée de biens d'avec son mari. 

Pour extrait certifié conforme : 

ESTAYS . 

Noire Roman ZEPH finisant 
aujourd'hui, nous commencerons 
prochainement la publication d'une 
intéressante nouoelle ayant pour 

litre : 

En attendant nous donnerons, 
samedi prochain, une Etude locale 

sur 

Etude, 

de 

Sfflanrîee lOOTAi'â'S. 
avoué licencié en droit 

à SISTERON 

EXTRAIT 
de ' 

Demande en Séparation 

DE BIENS 

Par exploit de Rivas, huissier à 

SistercSn, en date du neuf septembre 

mil huit cent quatre-vingt-dix, enre-

gistré, la dame Mélanie Françoise 

Ga.rçin, sans profession, épouse du 

sieur Giraud Joseph Auguste, propri-

étaire à Astoin, a formé contre son 

mari sa demande en séparation de 

biens et Me ESTAYS, avoué près le 

tribunal civil de Sisteron, a été cons-

titué pour la demanderesse sur 

ladite assignation . 

Pour extrait certifié conforme : 

ESTAYS. 

o!50 c LE PAQUET 1 KILOS 

La Phthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fié mx qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 

la statistique de ia mortalité, ont fait 

objet d'une étude spéciale par le docteur 

Jules Boyer ex-interne des Hôpitaux. 

Réunir en une seule brochure de 160 

feuillets les observations sur ces mala-

dies, depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 

remède, mettre le malade à mesure de 

se soigner lui-même, tel a été le but 

de ce savant praticien. Il l'a fait dans un 

style qui, quoique médical, n'en est pas 

moins à la portée de tous ! Des milliers 

de guérisons, même dans le cas ou le 

malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 

(22e Edition) Envoi franco con're 1 fr. 

chez M. Jules Rabault à Paris, 58, me 

Rochechouart. 

Vendanges 1890 

VEMTE DE EAÏSÏNS 
DE BONNES PROVENANCES 

Conditions avantageuses 

S'adresser à M. Lucien GAUBKRT, bour-

relier, rue de Provence, Sisteron 

i, Anna CSiLLAG 
Avec mes cheveux 

IfOreley, longs de lisàc. 
que j'ai uliienns après un 
emploi de 14 mois de lu 

pou made invruiée par 
niui-meme. Celle pomnin-
oe en le seul remède 
ciiiHre la chute des che-

veux, pour eu favori-
ser la croissance, pour 

. la fortification du cuir 
chevelu ; aiix hommes 
i Ile donne une helle et 

forte fcarhe pleine et 
procure, après, un emploi 
as-, y. eourl, un luisant 
nuiuiel el une croissan-

ce abonnante aux che-
veux et à lu fcarhe ; 
! Ile les t nipècl.e de deve-

nir gris jusqu'à fàye le 
pl us avancé. 

l'i ix d'un pol:2, 3 et â fr. 

Envoi journalier par la 
poste contre envoi du 

montant ou contre rèin-
boursement a la fabrique 

CSILLAG & C° 
Paris 54, Rue Lafayette, Paris 

oli toutes les lettres doivent être adressées 

Madame Csillag est elle-même la vendeuse 

OUVERTURE 

de la 

NGEItlE «AîiSEILLAISE 
H. PELLEGRIN, Fils 

Place de la Mairie — Sisteron 

Dépôt de Fécule de Riz 

Digestions excellentes, teint frais, santé parfaite 

PURSATIF GERAUDEL 
En tablettes, délicieux au goût, effet rapide sans coliques. 

A. G. 
SÏIIIELLE 

CQNTM L'ÏNCKNUÏE 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Fortes remises et gratifications 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A M! 

S'adresser à M. Louis BONNETliquoriste 

rue Porte-de-Provence 

mm 
Contre les maladies du foie, de l'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxativos et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des qlaires, des humeurs et des déchets 
que "l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech ampurifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Prcparc:! par THOMAS TÎEECHAM , a Sl-lltlrai (Anjtldtrn) 

Prix : 2 fr. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillée 

BKtILS HEPRÉSFKTANTS POPH LA FranCe ET sr.S ColOllieB t 

Pfr Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Champs-Elysées 
et Pharmacie HOCC, 2, Rue Castigllone. PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PETITES BOITES lf. 50c. 

© VILLE DE SISTERON



*àr MELROSE <JL-
^ RÉGÉNÉRATEUR ̂  

favori des 

CHEVEUX. 
L« HILBOSE rend positivement aux cheveux 

gril et blanc» leur couleur de première jeunene 

et enlève les pellieulei. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.— Chez les Coiffeurs rt 
Parfumeurs. Dépôt: 26 Rue Etienne Marcel (ci-
devant 92 Bd. Sébastopol}, Paris. 

LE 
Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEILLE 

Treizième Année 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété au Journal. — Compte-rendu des Cnamûres. — Informa> 
Vons politiques. — Rédaction composée d'éminents ficrloalns. -
Xhronlques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari' 
Urnes, artistiques e t financières. - Feuilletons des me meurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

l'rix S Centimes 

MARSEILLE —- 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

adieSftCŒUR 

d
HYDROPISIETSSS"-
Traitementei Guèrisonsansponctionpar /eO'NDBLET 
En quelques Jours les battements du cœur, les palpitations, 
l'enflure des iamhes et du corps disparaissent entièrement, 
le sommeil redevient paisible et la respiration normale. 
Demander l'intéressante Brochure accompagnée des attestations, envoyée trancoà 
toute demande adressé! au D' NOBLET, 49, Rue Ste-Anne, Paris. 

Comultationt toi» Ici joun de 2 il 5 heurta et par Correapondanct. SMCCM constant* et certain* 

La Créméine de ALFRED DODOUY $ * | 
Ag" c" des Agriculteurs de France, est fabri- I 
<;iiée par ROQUES et C\ au Mans I 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

ACHETE 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

1 chair 1 bien ( GROS 
très blanche/ WACli j LOURD 

pour leur ELEVAGE 
et ENGRAISSAGE 
la très nourrissante 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

, , / FORT 
bien t MUSCLE 

/ ROBUSTE 

, . [ GRAS 
bien GROS 

( LOURD 

, . ( GRAS 
bien GROS 

( FORT 

CREME1NE 
coûtant G fois moins cher et rempla-
çantavantageusementle lait maternel 

LA CREMEINE permeL (1 ° vendre le lait, °Y d? l'utiliser en beurre et fromages. 
_ Attgmmti le lait des ™ùes. En veiilecliezlesépieiers,droguisteselgraii)etiers. 

instruction, attestations et mode d'emploi enTOjés gratis par les SEULS MIOPMÊTAIMIS, Contes'" de l'Agence Centrale des Ajricnltears de Franc». 

S ROQUES &C IE Kiï 
S H 7S7 MtVBS H .4<. K.1«. Ï5 

AU MANS, [SARTHEJ 

nniit , saede iO Kilos d'essai pour t contre 
VVL Y faire 2SO litres de CREMEINE I mandat-poste 

UI A ■ 35 Kilos = 16 rrancs (mandat-poste) 
50kll.: 31 fr. mandat-poste: 100 MI .: eo rr. 

4.MARA BLÀJXQUl Médaille à toutes lesExpositions. 

4M ARA BLÀIXQUI Le meilleur des Amers. 

VMARA BLAÏNQUI 4 Diplômes d'Honneur 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils t 

SI O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par «-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve cher Coiffeurs- ( 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : ï=tu.e de l'Échiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation» M 

T rmn 
■T EUX JSËG 

ORLÉANS, Maison fondéeen 1760, ORLÉANS | 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

SOUlAfiEïMT IMMÉDIAT I? (Mf BISON 6ÀPIDË 
DES DOULEURS DE 

RHUMATISME 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

tt des Maladies ayant une affinité avec le Rhumatisme 

PAR LE 

AIN ROMAIN 
N'exigeant l'emploi d'aucune BaigEciî* spéciale 

Le Bain Romain, actif et sâr, sans danger dans son 
| emploi, n'a aucun des inconvénients des Médications internes. 

Toutes les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit 
quelconque du corps, dans les membres, les reins, les articu-
lalions, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans 

risque de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l'in-
tensité ou l'ancienneté de la Maladie. — Il est aussi le préser-

vatif le plus sûr contre les affections héréditaires. 

MODE D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 . ■■♦ni* ■ 

i3vnx»E,i3vr;És POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

r 3^" 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FA erra ES 

Livres à Souche 

HEGXSTEES 

Labeurs 

PEOSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

JOURNAL DE LA SANTE 
(CRBB EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMAHCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut it re 

considéré comme le plus intéressant, le plus ins-
tructif et le plus utile des journaux de médecine 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro-

JOURNAL DE LÀ SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplair" PJr 

semaine. 
Un comité médical composé d'éminents spé-

cialistes, donne dos consultations gratuites au 
abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEHEKT : 6 F H. PAR AH 

On s'abonne sans frais i tous les b°r"u

;
* 

de poste et aux bureaux du Journal it * 
Santé, 16, rue d« la Grange-Batelière, Par"' 

Deux numéros spécimens sont envoyés grel" 

■Le Gérant Aug. TURIN 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


